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Dans la lettre de cou vocation qu'ils ont 
*df«*8*e & leore colique» repabUcains du 
Nord et du Pas-de-Calais, MM. Maxime 
Lecomte et Emile Dubois ont indiqué 
que le bot de la réunion de mercredi se
rait i d'examiner les moyens d'atténuer 
les conséquences delà crise déeaetreose 
de la grève pour les ouvriers mineurs* 

C'eet là, en effet, la question principale, 
la chose urgente. 

Ces six on sept cents familles jetées 
dani une détresse d'autant plus atroce 
qu'elles avaient épuisé pendant les sept 
semaines dégrève jusqu'à leurs dernières 
ressources ; ces femmes, ces enfants, ces 
vient parents d'ouvriers exposés ft la faim 
et au froid pendant le rigoureux hiver 
qui s'annonce ; toutes cet tristesses, tontes 
ces misères sont bien faites pour émou
voir les pins endurcis, pour exciter les 
compassions et las sympathies. 

Novsavioas demandé aux députés mi
neurs Basly et Lamendln de prendre l'Iai-i 
tiative de cet appel à l'intervention des re
présentants légitimes et autorisés de nos 
deux départements ; nous les avions adju
rés de provoquer parmi tous les répnbli-
cains, sans distinctions de nuances, un 
généreux mouvement en faveur des victi
mes de la grève. 

Ils ne l'ont pas voulu. 
Us ont eu peur de déplaire aux révolu

tionnaires, dont ils sont maintenant les 
prisonniers.Ils ontpréfSré se courber sous 
le joug que leur Imposent leurs anciens 
ennemis les coll«tWjlsie8 —. <ïut no ï«« 
aimeront jamais en dépit de leur soumis
sion — plutôt que de faire « le .jeu des 
opportunistes », ou de risquer du moins 
d'enconrir cette redoutable accusation. 

Comme s'il s'agissait en ce moment 
d'opportunisme ou de collectivisme I 

Comme si l'Intérêt des mineurs, le sonci 
de venir en aide aux infortunés ouvrières, 
ne devaient pas primer tontes les Mitres 
considérations, et exelore tontes querelles 
et toutes polémiques politiques et socia
les t 

Dieu merci I MM. Maxime Lecomte et 
Emile Dobois ne se sont pas arrêtés aux 
misérables, «crapules de politicien qsi 
ont déterminé l'inconcevable conduite de 
M. Basly en cette circonstance. 

Il se sont substitués aux députés de 
Lens et de Béthune, qui avaient paru 
d'abord plus qualifiés que tous autres 
ponr "prendre l'initiative d'une semblable 
réunion, et ils ont adressé à leurs collè
gues un appel qui, nous en sommes assu
rés, sera entendu. 
Quelles seront les mesures à prendre pour 

a'ténner« les conséquences désastreuses 
de la grève » signalées par MM. Maxime 
Lecomte et Emile DoboisT 

Dans quelles conditions noa représen
tants républicains 'devront-ils intervenir f 
De quelle façon s'exercera leur action 

C'est ce qoe la réunion de mercredi 8 
à examiner, et nous ne doutons pas que 
Isa vifs sentiments de sympathie dont noa 
sénateurs et depntés républicains sont 
animés vis-à-vis des travailleurs ne leur 
suggèrent des projets pratiques et des 
mesures efficaces. 

H n"eet pas douteux, par exemple, que 
le gouvernement possède à l'égard des 
Compagnies w» droit de contrôle et de 
reaenaraace,. dont rexerefee n'a jamais 
été plus justifié qu'A l'heure actuelle, 
au lendemain de ces coupes sombras dont 
un mifiisksi aussi rnodiré, aasai pas, u » 
petit d'hostilité envers tes sociétés minières 
que M. le proenrenr général Hhehest, n' 
pq s'empêcher de .dénoncer l'exagération 

Les moyens d'apporter quelque aoula 
geaaen« i la détresse des victimes de la 
grève, soit par des. subsides officiels et 
privés, soit de tonte autre façon, devront 
être également recherchés. 

Enfin», M. le miaistre des Travau* pu-
brk» pourraitpeut être faciliter le'trans
port d'un certain nptobré d'ouvriers mi
neurs soit dans le Midi, soit en Algérie et 
enTsmisie, où Ils seraient easceptibtes 
d e t m a w d u travail.'" t*lnsiètirif( ouvriers 
nous ont déjà écrit & ce sujet, in nous, d%-
mia»d*ntdeB»ansei«uemeirU sur è'iadus 
duetrle aentiséavdans ces contrées. 

•rtlfa» lontf Le"rol«de .flop r«présea 
tsititB r^pnhUcàins dem-t-il' sejbower.é' 
ialarpeuir, à*w la meaere «Le leva 
forets et de teup^NvoMment détooeratl-
qné, «n feveor des ouvriers congédiés et de 
lejusfaïnitléftT ,. 

Nou* aaoaf Ait oonaaltre hier notre 
opinion ft cet égard. 

Notut «ttnjaw, en effet, qu'il n'est pas 
possible aux députés répUblVainadu Pas-
de-Calais et du Nord de se deslntaraeser 
de l'interpellalion qui sera •WtaeMvJève-
Up»éf<li»aiH la Cntmlre reîàtrVeinent à 
1» dernière grèye^ToelBur oàt pas^asl-
eible de laisser Tes raemheseda gptjffeane-
KaM aev priées afèe-leavéel sévolatioti-
asHkasq saMtota^veufrenifletHie marïftfe' 
au débat, sans formuler Iè*uf Ôplfliorï,* 
aarftT1ftre'entendre une parole de sympa

thie pour les mineurs, de blâme pour les 
impitoyables Compagnies. 

Certes, les menées des politiciens exo
tiques qui s'étaient abattus pendant la 
grève sur notre région ont été odieuses. 
Leurs excitations, leurs violences, méri
tent d'être flétries avec la dernière éner
gie. Car ce Bonteux qui sont les auteurs 
responsables do désastre ouvrier. Ce sont 
eux qui ont trompé les mineurs, eux qui 
les ont poussés aux brutalités envers 
ceux de leurs camarades qui continuaient 
le travail. Ce sont eux qui les ont con
duits à la déroute et ft la capitulation. 

Mais n'est-il pas nécessaire aossiqu'une 
voix républicaine s'élève au nom des re
présentante des deux départements inté
ressés pour stigmatiser l'intransigeance 
des puissantes Compagnies qui ont re
poussé toutes propositions de conciliation 
et d'arbitrage, et qui aujourd'hui abusent 
de lenr victoire dans des conditions qui 
constituent une scandaleuse négation du 
droit de grève et de coalition reconnu par 
la .loi f 

Au tewlemain do jour on la grève pro
longée des mineurs anglais vient d'être 
si heureusement terminée par l'interven
tion du gouvernement, il est permis de se 
demander si nous considérerons le conflit 
de notre bassin houtller comme définiti
vement résolu, et al noua abandonnons 
nos 150,000 mineurs aux représailles féro 
ces et aux implacables vengeances de» 
Compagnies ? 

Il est permis de se demander s'il n'y a 
rien à faire, rien à tenter, pour amener 
l'apaisement et la conciliation, an heu des 
rancœurs douloureuses, des colères con
centrées qui couvent aujourd'hui dans les 
àmee des mineure et qui éclateront un 
jour, si l'on n'y prend garde, terribles et 
foudroyantes ! 

Il est permis de se demander s'il est in-
spensable qu'un conflit éclate pour 

écouter les revendications des ouvriers, 
leurs griefs et leurs-plaintes, et stl ne se
rait pas plus sage de les examiner en 
temps de paix, de les discuter loyalement 
etcontra'iictoirement, et de donner satis
faction au* réclamations légitimes et jus
tifiées? 

i l est permis de se demander, enfin, si 
une enquête ne serait pas utile, néces
saire même, sar tous les incidents *;iii 

îarqué la grève, sur les causes du 
conflit, sur les reveucations ouvrières, 
sur les ftTfégations patronales, sur les 
doléances même des Compagnies en ce 
qui concerne l'écoulement de leurs pro
duits et la fourniture des administrations 
publiques; sur les divers abus enfin qui 
ont été dénoncés, et dont celui rotatif à la 
distribution de charbon à' tous les fonc
tionnaires et agents du gouvernement 
n'est ni le moins regrettable ni le moins 
grave. 

A quelque résolution qu'ils s'arrêtent 
sous quelque forme que se traduise leui 
intervention, nos députés républicains ne 
peuvent se dispenser d'affirmer hau
tement, au cours de l'interpellation Basly-
Millerand, leurs sympathies démocrati
ques et leur solidarité ouvrière. 

Il ne Tant pas permettre aux députés ré-
oint ion paires de dire qu'ils sont les seuls 

à prcifdre sonci des intérêts des travail-
, las seuls à venir les défendre de 

leur personne et de lenr parole. 
Il faut que les ouvriers sachent bii 

que les députés républicains, pour être 
moins bruyants et moins démonstratifs 
que les agitateurs de profession, ne sont 
que plus sérieusement et pins sincère-
ment dévoués à leur cause ; que les vio
lences et les intempérances de langage — 
la dernière grève l'a prouvé — n'ont ja
mais fait que compromettre les affaires 
des travailleurs, et que tontes les fois 
qu'ils se maintiendront sur le terrain des 
revend Lestions ouvrières, Us trouveront 
Luprès de leurs représentants républi

cains un concours résolu, énergi me et ef
ficace. 

Georges ROBERT. 

LA POMCUlflîBlIMfe 
Nous avons pobltè on rea'imé du discour» 

prononcé par M. Itnynal.députe de Bordeaux, 
comme président de U réunion des « républi
cains du gouvernement. » 

A propos de ce discours ft rte 1» réonio» 
dans laquelle il a lié prononcé, M.Emmanuel 
Arère publie dan*, le SfattnlesjoBtesréflexions 
•uivaniei, qui empruntent une lnsp-iHaoce 
particulière à U modération bien connae dts 

de l'honorable député de la Corse, 
u u mement-e i, en province plu» encore 

Petites Nouvelles 
Le Commission de décoration de l'Hùtei-de-

i r i n ù . e ilo çimfUr t 
M. Forain U décoration d e ' U bnvette du Conseil 

De» carions de tapisserie seront très 

V i l l e de Pari» a décidé, 
_ rain l a " 

prvéMbleV'ea* 

L e générât Lsmy, en rsnai te , v ient de meori i 

' t ' a* .bout* noavalle pour le» plulaieUisies : 
reeoMieD dé l'Exposition d'Anvara, i l sera en 

1^» valeur» el coi\t»«rs de cas timbre» se 

Treanrrme», vert n r rose ; tO centime», bien i 
o s a v liù esnitM*e.-«s,rjiiin a ir bien. 11» soat va 

b l * s - W u « u 81 déntmfcw itai. L'émisatoe Ht 
M e au Tout d* l ' E i i e a j - -

U s * eUtfat i tne qu i a aôn tahiret é l'eatre» dé la 

Suc là » * * ( « * <iu globe, o n o o s a p t e d a u c » 
c inT'unl» rrifllion» d'individus qui a o n l e u t à 
men L U - et sept cent einqtfanta auirus milUooa 
•au4went qu'une partie de leur corps. 

Oboa» t j f feeaa : BS«4OS-l'homme l 'hnbi l l - .mo 
il a%bnie. i t .e i àmai seat « t n ^ n t * arillioat i 

Uweent auaun a b n ; taaéia qna«aiaa 
(jablquap^u i Missent 4aa h u i u * ou s 
4tB»Xtav»lîOQ« aoulft italaw. 

U n * staiiaUq^a t i * m d» a » e « é n » ^ a e daa» la 

nobles, alot» que naos 1» d d > e de» geaéïraut, 
proportion) atteint 4ij OrO. 

Clovi» H u g u e s , O o u i t o t , J o u r d e , L a 
i e S e n n e , M i e h e l i a , Brmeet R e c h o , 

Paolln Méry, Thurigny,ChevllIon. 
H y a deéeotdpi «groupe : ua collecti

viste giiendiatfl, M. Jourde; un blsnquiite, 
M. ftaeat Roobe.rédacteDrà YIntrantigeant; 
des anciens radicaux comme MM. Laporte, 
Miehelia, Thurlguy et ChevUloa; un lëao-
Uonnaire comme M. Argaiièe. 

M. Cluspret. l'er-général de la Commit)*. 
ereit devoir mtreber avec le groupe bou'an-

aisle. 

f qui preoc-

le* ouvriers de la première heure et que ta Répu
blique a eu peur sontieoa aux heures les plu» t\\-
Hquej . Il s 'ag i tde savoir qaall» place sera tti», 
— i j t&êfT\è i des rèpuliiicains de p lui 

compte desquels le paya ne s'est pas t romps, t i r il 

Chambre l i a hsmbls q i ' à cet égard la eonpoai -
Uon de la réunion où Nf. Raynt l a al e loquamaenl 
paile n'éUlt pan une réponse asrflaante i ces 1res 
sgitimea préoccupations du parti r é p u b l i c l n . 

A coté des pins s n c e n s •• des plus dévoué» i s r -
vitanra *« la M p n b l i q e e , U y kTalt l é «•»(«< 
reernea qui partaient. Il n'y i looieaips 
l'uniforme eoneeaf ; ee» renconires-iâ. m è n e qaand 
la p ' ix eat faits, jettent toujours 
pu l'en rendre compte par " " 

un frôla, at l'on a 
. - . . . _ tudo d'un horam» 

Sut personne ne contestera d'être un dea p h u 
iflés parmi le» républicain», et môme parmi 

learopublieatna de Kourcioeuient, noir» honorable 
smi M. Bnrdaau. M. Bardeau « U i m a s i n s doute, 

beancoop penseront comme lut, qu'on peaté le» 
i homme é e gouvarnem nf, mais pas de t sns les 
.uvernement». et qu'il serait très singuliav, par 
ample, qu'il entré! dans l'esprit de certains ré-

r ib l iea ins , s u lendemain d'élection» qui ont été le 

" , d'ôcbsfauder telles combinaisons où las ral-

f aisan'i l f s s t le» sp^ater par leur nom, entre-
en ligne' 9e compte et promèneraient dans 

d'anciens bonapartiste» ou d'anciens boulan | i 

qui r 
Cette politique-*» n'esl p i s celle de M. Haycsl , 

, i i l'a combattue avec écbl dsn» » i n propre ité-
p a r e m e n t , et it n'en est que p l i s fAcheui qu'uus 
extrême indulgence, | e-it-Sire un excès de camara-

"" s les on-rbeations, écrit venu créer nne 
. , _ . • s;oe HncMent Burdena a eneor* aouli-
guée. C'est, noua voulons la cioira, un a u * f e qui 
psaa»; U faut qu'il e o i i n u plu» loi olasipé. Quand 
fa République •• été menacée, ce sont nos amis des 
dèpaitemenla qui l'ont défendue; il fer.it been vo ir , 

lorsque Ja République aet t i iomphaste , e a u ] 
n'. lutté pour «lie soifnt sacrifié» a t.m: 

' peur la jeter é bit. Rien 
l e pays q< 

d*i républtcaii 

M. JulesJSUESDE 
l# Matin p j L l i a u n dost-iu d e F r ô J ^ r c 

R é g a m a y r pr ia , ntar , t U , J u l e s G u « s d e c h e z 
l a i . L e d é p a l é d e . R c m b a i x ae t n a n » k %\ 

t a b l e d e t r a v a i l , e n c o m b r é e d e l i v r e » , d e 
j o u r n a u x , d e j .apt ra*»-» . T i o i a p o r t r a î U s o n t 
a e c r o c b é d nu m u r : a n u l b e u S ^ i n t - S i m r n , l e 
«* lébre p h i l o s o p h e f r a n ç a i s d u cJoaraence -
n e n t d u X I X " s i è c l e , A d r o i t e L-Uha l l e , le 

s o c i a l i s t e a l l e m a n d , at a. flauofae R o b e r t O w « a , 
,1»-réformateur aPi- la l» . 

M . J u ' e s G a e e d " , n o n » « i t l e r é d a c t e u r d u 
a f i n , e s t P a r t s l i n . T l n ' a p a s q n m é l a . t * p V -

t n l e a v a n t l ' â g e d e » o g f d e a x s n i . n e s t « m l 
tfn'i l y a d a n s P a r i » d e s p r o v i n c e » e t mftma 
ojes s o l l t u d . 8 , i t c ' e s t d a n » u n e s d e ce» i h é -
B a ï i f s u r b a i n e a , a u m . l i e n a * l'Ile S^ int -
L o a l s , q u e M . J u l * * G u e t H a e i t où e t a ^r . n -

d i . S o n e n f a n c e i n U l l e o l o e l l o a é lâ s a t i t a i r e . 
a f i é q a e n l é a u e u a a éoo le , a i i e n n l y r é e , 
é t é a f f raach dn 1 é c l e c t i s m e u a l v r r » ta ire . 
l a b e a u c o u p e t a f o n d u s « l e c t u r e s d a n s 

le c r e u s e t p e n o n n e l d e s a r é f l e x i o n . 

R é p u b l i c a i n , a h é e . s o c i a l i s t e 
Je vais devenu répsb' ies in , n o i e dit il. s o i n 
pire, en lisant en caeheUe las Châtiments, de 
Jt littjtO. 
sain devenu M hée s a l isent In Critiqua de la 

su i s rîawnu sociaUote p a r l a C o m m u n e . .J'ai 
aie Rivolul iuu 
ibli 

[)f>nit.[(. 

rualietcber pour «omoultre d1 < f l p u U i c a r 

administré la képaWi«.i». Ja dais i M T h i î n 
cinq ans de pr.son^tn 1871,; au maréchal de Mat-
Manon sept mois, e n 1878, a la suite du eonpri-s 

i aocwUate iirieruaUoMi « a u à S w i s ; à M. 
' • ; & " f m B f t . 1 f t , r i î î n ' P e " a s a e f W . R a u d e 
elaUete dans l'AUter. Msf» chacune de s e s con-

Qnand on parle d» majorité homogfeue. eeU 
lit vouloir dire. Il non» semble , une majorité de 
ma qui «ient. Sur ton* le* points, le» ntérnei 
ée s . Si cela se rencootre, très i.ien, et al le parti 

progiessiste est rrafmeaten nombre, qu 'Use pas^e 

prétexte que « l i e deOaucho a trop daré. Ou 
rait nas sa ilaaaaaf d« l'ioj -••*-'-

la dernière puii 
f de L'ingratitude, «a i 

i s , deux mois après l'élection, „ . 
v iendra f u» ce serait tout de même un peu lot. 

4 propus de telle referme pi atôl que telle »ut 
i tel ou tel programma ou de tel ou tel progrès, 

peut y a v o i r dea divergences dilu* 1* parti lépub 
- peut s * uiaieer en deux c a m p i , - el même 

H a i e sur l'orientation gétéra le é donnai 

ss* rqj'o 
l'ail ea l l . q u i 

récomment 
m t pa» qu'on s'y morr 

pi.»ntiq*u : Cf't» pariie du Si 
l ipusè " " 

importante, 

s*Mip de force st d'eir^uencepar H, fieari firisaon 

l é m i n e a t dépulé b» fajfc. . qui était au turplai 

jo'riiêdu p'àrl irépuhiica:n.Elle; 
serarer aans les ville* et dsns les campe: 
stle grands armés répabltcains qui. certes. 

'entend pas traiter sur le pied d'ég.-Uita aveo 
ae 1» néeessité seule et leur propre in ère 
nrcés de se rendre, 
La Chambre, nu au.rpi.is, par*U bien être * e a s 

sa disposition*, et s'il y a des malentendus pas-
sgera. i ls seront bien vile e f f u é s . Ç'eat précisé 
îeat parce q te, sur certaines quentama «tètermt-
é e e , nuas avons le devoir a'êlre irrèéaotlbles.qu'jl 
on» faut JaTOle» pla» grandes ceoeeaaJena w r 
•;itee celles où nou» avons chance de arooper 1«J 

i p a s y regarder d» 

Emmanuel Anénn. 

Les députés socialistes 
L e s d é p u t é s q u i , d a n s l a r o u v e l l e Chain-

bre , s e r é c l a m e n t de l a q u a i fic-ttion d » » o c i a 
l i s t e s , s e n t a u n o m b r e d ' u n e c i n q u a a t a i n e . e n 
y c o t n p r o e a n t l e s « n u i e n s L o u l a a g i s t e * . 

| j l s FH r é p a r t i s s e n t i p e e prèa a n s i q u il sui t , 
e n t r e Jee d i f férentes s s a t e s , éoc lea e t • o s e v l e a : 

C o l l e e t l v l b t e s ^ a e e d i s t e s : M M . C h a n d l o u x , 
C h a u T i n , C o u t u r i e r , C h a r p e n t i e r , D e Marges , 
G e o d r e , G o u j a t , J o i e s Q u e s d e . F r a n c o n i e , 
S a u v a n o ' , P i e r r e V a u x , V l g u o d ' O c t q n . 

B l a n q u l a t e s : M M . B a u d i n , C h a u v t é r e , 
V a i l l a a t e t W a l l e r . 

P a a ï i b i l u t e a - a l i i m a û H f e » : M M . A . v w . C o a -
t a a t , D e é e a a t e , P a b e r o t , T O O M S I B ' , Qr&at-

e t s r . 

P o s s i b i l i t i t e a - b r o u s s i a t e s : M M . B r o u « H el 
P r n d e n t - D e r r l l pars. 

S o c l a l i s t e s - l n d é p r n d a n t f i : M M . û a » l y , C a l 
v i n b a c , G i r o d e t , H o v e l a c q a e , La m e n d i a , 
i t o a s n i s t , S w a h e t , sVntid* B o y s ? a u i f s e l i 
f a u t a j o u t r te» r a d i e a n x - a o e t a l i a é e e n a v w c * 
MUtt>rand q a l nessi : M M . G o e M n f n g , Dec-
k e i » - l ) a v i d , M i t l e r n n d , M i r m s n , T t i a r r y 
C a s e s , S e m b a t , V i v l a n i . 
- M M . A l p h o n s e H a m h a r t , P u s c s l G r o u s i e t 
V u i l l o d , M a s s o n , M i * l v a c q u e , Ce m i l l e Pa l 
l e t a n ^ p a u v o n t ôtris é g u l e m e n t o l a a s é e c 

• a t U c a u x s o c i a l i s t e * , B A I d ' u n e n 
m o i n s a c c e n t u é e q u e c e l l e d e Uvna e * l l é -

Iguef l d u g r o u p e P e t i t * Bépubiiqu* Pran-
f oais*. 

Enfin les sucions boulangisles qui 
sdhéré au groupe sont : MM. ArgeUéi, Caj. 

*St-Venant , prendra quelqu'e< joursde v a e s n e e s s 

i d'écrire * > 

A » moist'octnV.ie 4»rnii 
' ™ il, prendra queli, . 

ps» donner l'éveil à 

amant qal m'éeriwit 
toi depuia anjame ' 

" • •• trànT 

fidèle, me démanda d'at'eVursr promettant qu'il L^ien. qui voua pra^tM «'«vrjn^reeona» a a r p 
ne m'absndnnnpra-tpai . Pu i s plu* rien, plu» m l » » , f m e n t an fonds envasera i * a f t V * m f a n l a n n n i £ 
• n billet. Il m» retira m ê m e . T>™ télégramme, une l i e e m e i d ina l ' a t e n u T L ^ L m L ^ 
garde qu'il nyav . i t donnés . CéSait non senlaaaent U n tel e y s t é n e eaverr i l t é l'attasuar ù M a i l 1*1 
m ' é n n d W a , m m me fermer touUe le* aortes et nos aevriera en retirant à l'agrlcoSSr» d T n » . 
" ' - m i é c l i s r ainsi ds K>guar m» vie «t d ^ é e r le» l é o s i r J s I seap i ia l J o n ! allas o ô l tant beeo .a . [ f i f s 

— Bpplaadiseeanenta ê droUAV <aTSSmsmsmsmsaaaaai 
U loi « n e l'on véma>repes» vent • 

I . 0 m o a J * ' V <l*d4r«avia» ompattesnei 

•tieg.ie de It Ré iubï iqne . conskiérée 
[OJv«r .«nii'iit uDonyma d'une cl ses 
• la Commune an grand fait eoe l t ] . nu 
metit de fond en comble de toutes les 

Déjà l'Empire s g o n i i i n t en 70 m'»vait ffsppè 
i s ix mots de prison. Danui». iv i au t-i,,.,,, ,„r 

frepeé par 

a pour prétextes de prétendu! 

t. C'est 
dalre Vt-galitè, q 
irolétanat franc-
usqn'alors incou: 

1877, dans 1» journal bebdpniB-

. le coUbCiivisiDP. Pau de 
doctrines aboutiaeaient au po>-

flqne du congrès de Marseille. Le s o -
lls.it, ce qu'il voulait. Il avait 

deatiuée. J'ai rencontré 
M. Julea Ouasde, la b i x s n 
rencontré asr ma route la 

pt-elle aujourd'hui lac répuj 

L a m é t h o d e 

i&'mr.igeona M. J.ilas Gusade 

qatiéil- - -la frac i o n sociallsle de 

sa. eta no aigniHt» rien du tout, réprmd-il. 
a entra les socta l le iesdes i iver»pj nui 

I f l n t r o 1 or^^nMaUen aodahiaciael le , 
t rêvolulionnaiiea au m ê m e titra, 

i 11» venlanl un cbsoceaieut dans l'assiette 
il» vmilnnt renouveler complè emen. et 

m e s las reiation» juridiques, familiale! 
l a révolation potiSiq'ie n'est rien si ' 
acbeminsment é la révolat ion soc ia le . 
F o i n d û p a r l e m e n t a r i s m e I 

Sme paa l'in'Sûlion de demanler 
Chambre d'appliquer 

arlemsnt m a t pour no ts qu'un mayen de 
» * > • , i l ne non» foerpit qn*une triftirne. 
loin a s nous Is chimère 4» croira que noire 
ion sociale pe.it s'accomplir dans le cadra 

pu/lemântaire et eoiutiluUoHUal I 

M o y e n s l é g a u x o n a n t r e s 
D'ailleurs, i l s o n s faut I» proclamer bien hsnt 
>us n'avons jamais eu l ' iotrttlo» de non* Rultai 
une actioa légale. Noa» a** famoner anenne 
notion e n t r ' ' " " 

g a u i . Voilé 

i, les moyen» d'action »e divi*ent «n 
deux catégories: c e n t qui mènent au but st C C J I 
qui en éloignant. 

a tejsoada calégorta, auivaut mol . ap wtHeu 
'emploi de la dynamite, l u r i i e s avec la po 

de t ég a l i é , 
e morale q èpudions" tout 

f arce que, eula nous écarte, nous retarda e 
loigne du but. N O J S re)etoa» t 

rislinn, uniquement p a i t a q u ' e 

légal, ma i s j»arc» que 

LES AMOURS D'UN DOCTEUR 
A p«n préa a n fcilieu d e l a roe,fa/tbcm d e 

l e u r a i t d e p u i s pré» d e q^iatre a n ? , u n e daffif 
i . . . et e a É H e e , M i l * G . . , Big ,»-fernme. 

V e n d r e d i d e r n i e r t o u t le q n w t c r ôtpM en 
é m o i c a r o n v e n a l i « r . é t e r W d e u x f e m m e s . 
Le^ v e r a q p a le» p l u s f a n t a i s i s t e s c l r c n l a l a n t 
srasvtHl . Lej * 6 r f « é t r " ^-<-^r~- &&* ™ 
dSJWrl-
èa't»,BI ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

t avaient adressa des menaces. Pourquoit 
t!n««^etf ceofWrres paT.nieaa îsi " 

demander aux Î-Vressées rem ses bi 
liberté'. «*" -*m^^^^^^m 

Ml s G... «ttt 

s v e r » o p B iee p i n s f a n t a l » ( i t » » clrcjulalant 

Pairl», l e è e t t s u r B . , profasse f lr A la P"a-
té^avalt portefjHUDtè cor tra 'c f l s darnep q u i 

i b l cnt Jt e 

K di l -a l l» , et i l i a donnera taulaa fasUtmi p o a i W 
mer «ne «lientèle. ^ ^ ^ ^ B B B B B B B B B I 

A r n o a r e t c l i n i q u e 
i r i s donc la clinique du docteur B . . .J'avaia 

vinal et un sna, j 'éUia une provinciale très Igno
rante Àa k v i e . tria facile é dominer »t anrtoal 
très cognante. MM. le» docteur» n'en aperçurent • 

M. B . . . Lorsque je demandais an appui 
stsalt obeetTsr ; . Fort b ien , m s i a i — ' 

«elle, très volontiers ; mais si je fais ceîn i i s ci je fais cal» pour 
-—r.v~-~~ Tmm **wm ferai ponr nvtrl?» La 
uUIité de ce marché nonieux n u répagiia long 
n p s . mats « i lour U cotur as mit d e 1* p a r l e . . . 
j e d e v l n s , en août 1890, U m s l t r e s a a s t e U . f i . . . 
Pour que m a tant e ae sache rien de cette t iaUoa. 
i* rendai-TOus avalent lieu dans un hélai ; p i r ] 

d»s rJré*s»teaqudeonqua», j 'a ipI iqualsn ie*rfUrd» | 
la maison, 

banal, n'est-ce 'fiTE 
i j ' a i i 

n'étais donnée I lui s 

lent cette i 

».;J" 

n r e t t e ' 
e je r- lmai» 

s conditions, je r1*H 

sans a o a vaUea i 

Tout été II' 
J'écrivis lallrne s 

esfenni eaére 
maie ceU, eaaa autre rainent. . 
l e t t re s* .M. B . . , , qal «anasav 

q,a*il nCétall resté 
d'at'eVt 1rs 

rata. >1 sat 
. efiMfr. 
par l ivret, x a qui fait i r — ' 
sont me» que l«c ci isnaa d 

Je éeu» , _ _ , _ _ __ 
insplrs du système' 
•nées cependant . L 
s i t q u » la re pensabUrU __ 

q-is dana 1a e i s a e narJaeate 
ssotndr» SSM anlul d e s muni 

t a ges t ion « e s f o T l . d e * eaiaaa 

ï m t e T l e ' u i a i s ï . o e T a e î f f i 
el »our le ministre de* flruacn*. 

éjae _ _ 
7 remédier 

^t^H 
voir et me prorosa d> partir avec lai en 
n q u e . Conr>pe je r e f a s i i s , Il me parla n'a 
r i s g e c n Angleterre «f me s>ppli» a .gtmoni Angleterre 

décis ion. Trop aonflaats, je 
*»r é ma v ie . j ' eus fo 

e tempH le misérable 
Sr» pour lui apprendre 
o i dernier, raa Wnt* M 

lUne de t&sgn 

.gtmoni d*at-
n'il pmndraH M 

ITrtmiadeun pas 
a* p a r c » , et aan 

f enraie éi ait r 
~ i d o i t o 

araair?.* 
psaser de m i t l t . » s i 

presque eea ia . *>« 

interne t 

D é s e e p é i A e 

! perdue, daehonorés 

j'absorbai 

èe, elle eut le tortVécrTre 

'aâreelati 

VZ 

i flacon d» l a u d a n u m . 

senia;» Irrémèllabls-
pendant que ma tante 

- - '- liane aerion, 
taie 1» doei 

son pou après . 
U) rentrant. AfTo-
doeteur B . . . n u 

t parlé.J , P ' "' 
la vérité, monsieur, et jg défie bien 

„__ qceWwflue? 
I a répé'er que je ne demain è M. B. . ' que 

i les jen'rnau: 

N O S 

DEPECHES 
SÉNAT 

Séance du 20 novembre t803 

in séance est OMverte à. » faaur» ( ». noua la p 
ance de- H . C b a U a m e d - L a c o u r , président. 

L'ordre d i jour appelle le aaratta pour l'élection 
' m vice-président en remplscement de U . Emi le 

U nenulae. aâtaart * a béeras M. «et fermé k 

Le Sénat val ida le» élections de U . H»agnnra»til 
is l ^ r t e s , nomm* sénateur des CotesJûi-K 
de M. TJrumel. sénstei 

teut dés Cote», 
. ur des Ardeona», doyen de 

da droit de Mlle. 
L'ordre du jour appelle le »eniHn ponr la n o m i -

ns i ion d'à* questeur en rem ri i cernant de H . Hsr-
gaine , décédé. La scruiin aet ouvert é dsua heures 
trui» quarU. 

LES CAISSES D'ÉPARGNE 
M. D e n o r m a n d i e . raçportsnr, — Avant d'abor-

er la d iscuss ion, je. « N i a qa'H n'»il pat sa ni 
SaB't qael est l'état de n n a u -

S'épargne et 

Election d'un vice-président 
M. 1* p r é s i d a n t — Voici la» a t iu l ta t s d u asr 
n p o i r ?èlect ion d'un v.ee-prèstaeat ; 
Nombtfl des-vniir>np IRT. 

M^ liombes'eat étu 1 
at. (AppUMMieMmeat 

Election d'un, queateur 
VpLei la» rèsaUate d a acraiin ponr fé teot iM «'. 

Nombre dee votants. Ïh6 
M.Klala.Tfi 

K. Totein u t élu quéstiur du Sénat. 

Sëte de la dîscnsâon 
S U R L E S C A I S S i a a V E P A a t O W E 

usants a . a l «éeeàibea é a r . 
"Xm e t t e i o t l a n a 

1^00 mallian*. 

très f i a n t . 
I U a a t coeens 

qiiasonttOHe i « a 

jpniser de> puas «rai 
C'est cette lot q u e voti 
r i p p t a u d t e s e m c a b . ) 

Dîtcoari d© M. 
lé". F r e s n e s a x . - Au 31 
s e s i s ee s d'épargne devataert 

^ 1 M 1 1 . 8 I 7 fr. 8 . i a eoi " ' 
au chiffre de 8.^18 m i t ™ 
laUae d* c « 4 U eataa» asttsi 

le monde. le» m ^ d é t é e ^ * • i i i s i a a i ! • t m 
eaux, lèa socianates Ce n ssjt plu* eVl In ltnnalaàann 

twl ir . fealiiiMnt rce«»oir d . Mti 

tïï'.S* d'»T*» •" '•*••»* i p \ . _ 

U t è t o e e e«T tort, i B 1>. (S « î i 

CHAMBRE 
S * a « « d a J*oWot>et»6ri 

Pre. i !«Qce de H . L o c J u o j , xiM<ftMhé0. 

A V A H T L . i S E ï R C Ç ' 

Le groepe eockt l i i t cTtec ld^ c b a e n r M . b « M à « l 
Gronseet de déposer 1. propoiit lon d*eBoaurtl* 

L A S £ A N C E 
I * e é w c . est ouverte e 3 M u r a i U. 

Election du Huitième sécrétais» 
M 1 . p t M d f M . - I . ' o c * e da jour I I I M i l . 

d e u i i i m e tour de i c r i l ' a pouc U u a a a i i i r » . 

DESISTEMENT DE M. O M H 
U- l e PliÊÊ&êà* dSnne lecture de U t e t ' i a U l . 

i s o l a r i e e l W * a » M a « U . Dra«!! " " f " » " " 

Ifcal i l i i ir l e i ' . a t ldMH, 
J'ei Ittooneur de vtiue. prier de . remarapir l i a 

eoBipuue-lloi « • « • . keeoreVàl l e n n e a l N k i e t 4 » 
U i t e c o q a a l i r t . > , C * w t « K » , . » U M a , p lua 
" » * ¥ • • . - l . V . -H • . . ; 1 

J . r , > . „ ; : „ « J , ; a „ , H 0 B i , t . a l t i M ( , 
[ p l u , r . ror ie i e n aMaHàarledr raa 

«ae l e Uaarabra deana t haa..kM | 
de le minorité p a e paît d 

V e u i l l u e a r e n . Houaieor a> M H a a S P M É a > 

eHMMeMpî* 

ffssSSk 
i secrtUire : 

\ 4 n s u m a 0 5 , M. le pr ie t tadt | _ _ _ _ _ , . 
ur le huitième secrétaire fermé. On ntanléa an 
pouiltement. 
-T. I* p r e ^ d a m t . - Total ta . réanTlai. * , sera-

Noa .br* de voU 
B-iUnio» blanc B 

+m 

études d'acc»»uclà»a«*al i h Maternité; i 
mes psreat» qui htbttent St-Venéfli f P «-de Cal 
m'aTaient adresses, è m a tante. Mm* L„ i 
qat Ja naaneaa-a aapais fuatré s a » . 

* taae» eoaraiaeai l *« l oosusd^t* le doeleur 

i C'est nn très bonnôtsbomme 

ù-^rTS^ 

abeotlie, H tare procédé â un trotaléma t a u da 
BCCU^a. 

Election dos questeurs 
M L o o k K , ^ - , rjoaa a l a n a arocader a l H . 

Le aç-Tutin eel cjoi à 5 b a n n i 10. 

I E SE 
al . Lerdet. M _ " ' r , n . 
M. t o é k o n S -

K . • • j i * M a i l r M t u e j l i e w a M r . 
Un troisième tour de senst la s 

U . U y d e t retire aa eafajaaa 

tats da De tmir èft W a X 1 î ! 3 r W B j | 

^ • • • a a l : 

V s i t t i ^ o i i r " - ^ ^ " ^ 

easiaa a a . y a u v o i r * 4 
•.Me» H ! * 

O a l » , e tatt ioM soat saliaaM .: 
M B . ftmisnet (Seine) - C a t l U 

£ • troMène qoesteur 
La aéanee est e u u j t » i r s — i d n • • • .g — - • -

l' L i tédactioD du livrât ; a-
H. tUvat _ _ _ _ _ _ 
M. Ordinaire a* — 

. GsriilenMet eae et* f ê l a » . 
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